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			Recommandations

			« Il y a un grand besoin chez les leaders de l’église évangélique d’enseigner avec clarté et sans compromis. Piper et Grudem parlent d’une voix claire, et je prie pour que leurs réponses soient entendues et mises en pratique, afin que la gloire de Dieu se manifeste et que son plan pour les hommes et les femmes s’accomplisse. »

			Erik Thoennes, Professeur d’études bibliques et théologiques, Talbot School of Theology, Biola University

			« Piper et Grudem font ressortir passage après passage de l’Écriture pour éveiller nos esprits et nos cœurs à la merveille de ce que notre Créateur a fait. Ce traitement concis des principales questions entourant nos rôles dans l’église et le foyer catapultera les lecteurs directement dans la Parole de Dieu pour voir ce qui s’y trouve vraiment. »

			Gloria Furman, épouse de pasteur, Redeemer Church of Dubai ; auteur de Le ministère féminin centré sur la Parole 

			« Vous trouverez ici des réponses à des questions clefs dans un format concis de la part de deux des meilleurs esprits de la communauté évangélique. Puisse Dieu utiliser ce livre pour encourager l’obéissance du cœur. »

			Randy Stinson, doyen et premier vice-président de l’administration académique, The Southern Baptist Theological Seminary

		

	
		
			Préface

			Ce petit livre a été publié à l’origine en tant que chapitre 2 du livre Recovering Biblical Manhood and Womanhood [Retrouver la masculinité et la féminité bibliques]. Nous sommes coéditeurs de ce livre et avons écrit plusieurs de ses chapitres, y compris celui-ci.

			Dès les années 70, nous avons agité le drapeau de la complémentarité biblique (à laquelle on ne donnait pas encore ce nom) face aux tendances émergentes en matière de nivellement au niveau du sexe de ce qu’on nommait à l’époque le féminisme évangélique ou égalitarisme. Dans les dizaines d’années qui ont suivi, les réactions aux questions de la masculinité et de la féminité n’ont été ni simples ni unilatérales. Il y a de quoi se réjouir et de quoi s’attrister.

			D’une part, notre culture en général s’est éloignée à une vitesse stupéfiante de tout consensus chrétien sur ce qui est acceptable ou non en matière d’éthique sexuelle. Le cœur du problème s’est déplacé de l’autorité de l’homme à l’homosexualité. Cela ne nous surprend pas, et vous pouvez voir ce que nous avions anticipé en lisant la réponse à la question 41. Il n’y a qu’un pas entre refuser que le sexe soit un facteur déterminant dans ce que font les couples mariés et refuser qu’il détermine qui sont les couples. Si le genre n’a pas d’incidence sur ce que le conjoint fait, alors il ne déterminera pas non plus qui il ou elle est. Voilà où notre culture en est arrivée.

			D’autre part, il y a une recrudescence d’églises et de jeunes chrétiens qui prennent la Bible assez au sérieux pour être prêts à se démarquer de cette culture de façon radicale. Ils voient dans les Écritures une vision de l’homme et de la femme qui n’estompe pas la notion de genre, mais qui met en lumière leurs différences de façon éclatante. Ces églises considèrent que le point de vue de la complémentarité est porteur de vie pour les hommes et les femmes. Elles pensent que c’est ce que Dieu a enseigné, et elles croient que Dieu est sage et bon. Sa façon de voir la sexualité est très belle et des plus gratifiantes.

			Plus encore, le fait de mettre en évidence les différences entre masculin et féminin dans la dynamique du mariage présente la relation entre Christ et l’Église avec la plus grande clarté. En Éphésiens 5, Paul présente le mariage entre un homme et une femme comme une parabole de la relation d’alliance existant entre Christ et son épouse, l’Église. Le mari doit s’identifier à Christ, qui dirige d’une autorité prête à se sacrifier, procure protection et pourvoit à tous les besoins. L’épouse doit prendre exemple sur le peuple racheté qui offre à Christ un respect lucide et une soumission de bon cœur.

			Ensemble, au sein de cette relation d’amour profond et exaltant le Christ, maris et femmes posent dans ce monde la fondation des avant-postes d’un autre royaume. On les appelle des familles, au sein desquelles ils visent à élever des disciples de Jésus qui seront pleins de sagesse, courageux et prêts à prendre des risques. Ils prient que de leur maisonnée émane un témoignage qui sera « le sel de la terre » dans une société sur le déclin.

			Depuis le début, Dieu a voulu que le mariage soit la brillante vitrine de cette alliance à la fois humaine et divine. L’égalitarisme et ce qu’on appelle « le mariage homosexuel » invalident tous deux cette parabole matrimoniale de Christ et l’Église. Il est gratifiant de voir combien de jeunes chrétiens qui saisissent la signification du mariage au niveau théologique et décident d’embrasser la vision biblique de la complémentarité, sont issus d’églises vivantes et orientées vers la mission.

			Quand un individu commence à prendre cette vision au sérieux, les questions se multiplient au niveau de l’interprétation biblique et de son application dans la vie.

			C’est la raison pour laquelle nous avons écrit ce livre. Nous pensons que ces cinquante questions sont toujours pertinentes. Certaines le sont encore plus aujourd’hui. Nous croyons que si vous suivez un raisonnement biblique pour aborder ces questions, vous serez certainement à même de traiter avec la même méthode les autres qui surgiront plus tard.

			Plus que jamais, nous considérons que les enjeux concernant la masculinité et la féminité sont cruciaux. Comme nous l’avons dit dans le chapitre que nous avons écrit il y a vingt-cinq ans, notre objectif et notre prière visent au bien de l’église, de la mission au niveau mondial et à la gloire de Dieu.

			John Piper et Wayne Grudem

		

	
		
		

	
		
			Introduction : 
La complémentarité

			La question que nous traitons dans ce livre est la relation que les hommes et les femmes devraient avoir les uns avec les autres selon la Bible. Nous nous préoccupons plus particulièrement de leur interaction au sein du foyer et de l’église. La position que nous adoptons réaffirme les différences complémentaires existant entre les sexes et l’influence de ces différences sur la relation entre hommes et femmes, pour qu’elle soit la plus épanouissante possible.

			Nous soutenons ce que Larry Crabb appelle « se réjouir de la différence », à savoir que « les sexes ont fondamentalement été créés pour donner respectivement des choses distinctes, ce qui apporte le plus profond épanouissement dans leur relation… Au niveau le plus intime, l’homme est au service de la femme et la femme est au service de l’homme d’une manière différente1. »

			Nous faisons écho à Chuck Colson quand il déplore les tendances destructrices du mélange des genres dans notre culture. Nous nous rangeons de son côté quand il dit : « Dieu a créé deux types de personnes distinctes : mâle et femelle, masculin et féminin, avec des rôles et des capacités différentes pour la propagation et le développement de la race. » Nous sommes d’accord pour dire que « c’est une atteinte à la vérité fondamentale de la création » lorsqu’une femme reporter exige d’avoir accès à un vestiaire pour hommes, quand des hommes homosexuels adoptent des bébés et portent des soutien-gorge d’allaitement factices, quand des gardiennes de prison pratiquent des fouilles corporelles sur les détenus de sexe masculin, et quand des rock-stars populaires inversent tous les signes distinctifs du sexe2.

			C’est pourquoi nous nous définissons comme complémentaristes. Notre vision de la dimension masculine et féminine est structurée par une passion pour la réalité (la merveilleuse réalité d’une différence qui est complémentaire et que Dieu a voulue dès le commencement pour notre joie quand il nous a créés homme et femme et égaux, à son image).

			Si nous devons résumer notre position en un mot, nous préférons employer le terme de complémentaristes, car il suggère que les différences entre hommes et femmes sont à la fois source d’égalité et d’avantages. Nous ne sommes pas à l’aise avec le mot traditionnaliste parce qu’il implique un refus de laisser les Écritures remettre en question les modèles traditionnels de comportement ; enfin, nous rejetons absolument le terme de hiérarchie car il met trop l’accent sur la structure de l’autorité et ne suggère ni l’égalité ni la beauté de l’interdépendance mutuelle.

			On a écrit de volumineux ouvrages sur le sujet. Mais la plupart des gens n’ont pas le temps de lire plusieurs livres sur chaque sujet dans notre vie moderne. Souvent, nous avons besoin de réponses précises sur des points particuliers. C’est ce que nous voulons offrir avec ce livre.

			

			
				
					1 Larry Crabb, Men and Women, enjoying the difference [Hommes et femmes, apprécier la différence] (Grand Rapids, MI: Zondervan, 1991), p. 174.

				

				
					2 Charles W. Colson, What Can Gender Blending Render? [Que peut rendre le mélange des genres ?], World 5 (2 mars 1991), p. 11.

				

			

		

	
		
		

	
		
			50 questions clefs

			En 1987, un groupe de chrétiens composé d’hommes et de femmes, vivement préoccupés par certaines tendances dans la société laïque et plus encore dans le monde religieux évangélique, fonda une organisation appelée Concile sur la masculinité et la féminité selon la Bible (CBMW). L’objectif déclaré de cette nouvelle institution était de « présenter l’enseignement de la Bible sur les différences et la complémentarité entre hommes et femmes, respectivement créés égaux et à l’image de Dieu, parce qu’il est essentiel de le connaître pour obéir aux Écritures, et pour le bien-être de la famille et de l’Église3. »

			Afin d’exprimer publiquement leurs préoccupations et leurs objectifs, ce groupe de chrétiens a émis une proclamation appelée La déclaration de Danvers4 (élaborée lors d’une réunion du CBMW à Danvers, dans le Massachussetts, en décembre 1987). Puis ce nouveau Concile s’est mis à publier une série de livrets traitant de divers aspects de la masculinité et de la féminité selon la Bible. En 1991, on a compilé ces ouvrages avec d’autres essais et exposés sous forme d’articles, pour former un volume de 566 pages intitulé Recovering Biblical Manhood and Womanhood: A Response to Evangelical Feminism [Retrouver la masculinité et la féminité bibliques : une réponse au féminisme évangélique]5. Le livre contient vingt-six chapitres écrits par vingt-deux hommes et femmes, et il a été élu « Livre du mois » en 1991 par les lecteurs du magazine évangélique américain Christianity Today6.

			Ce court livre est une adaptation du chapitre 2 de Retrouver la masculinité et la féminité bibliques.

			Il propose un aperçu de la vision de la masculinité et de la féminité présentée dans le volume complet, et donne des réponses succinctes et cohérentes aux objections les plus courantes. Parce que tout effort pour répondre à des questionnements (sur des sujets importants) en suscite d’autres, la liste de points que vous trouverez ici n’est pas exhaustive. Nous espérons néanmoins donner suffisamment de pistes pour que les lecteurs puissent suivre le cours de nos idées jusqu’à l’objectif final : le bien de l’église, la mission mondiale et la gloire de Dieu.

			1.	Pourquoi attachez-vous tant d’importance à la question du rôle de l’homme et de la femme ?

			Nous nous préoccupons non seulement du rôle comportemental des hommes et des femmes, mais aussi de la nature profonde de la masculinité et de la féminité. Il est important de connaître la vérité biblique de façon claire parce que l’erreur et la confusion au niveau de l’identité sexuelle conduisent : 1) à des formes de mariage qui ne reflètent pas la relation entre Christ et l’Église7 (Éphésiens 5.31-32) ; 2) à des pratiques parentales qui n’éduquent pas les garçons à être virils, ni les filles à être féminines ; 3) à des penchants homosexuels et à une multiplication de tentatives pour justifier les couples homosexuels (cf. la réponse à la question 41) ; et 4) des exemples non bibliques de femmes à la direction d’églises qui reflètent et encouragent la confusion existant sur le véritable sens de la masculinité et de la féminité.

			Le don que Dieu a donné à travers la complémentarité entre l’homme et la femme a été accueilli avec enthousiasme dès le début (Genèse 2.23). Ce don est précieux au-delà de toute estimation. Mais de nos jours on l’apprécie peu et il disparaît en grande partie de la société moderne. Nous croyons que ce qui est en jeu au niveau de la sexualité humaine est la trame de la vie telle que Dieu la désire pour la sainteté de son peuple et sa mission pour le salut du monde entier (cf. la « Raison d’être » de la déclaration de Danvers citée à la fin de ce livre).

			2.	Que voulez-vous dire par « des exemples non bibliques de femmes à la direction d’églises » (cf. la réponse à la question 1) ? 

			Nous sommes convaincus que selon l’enseignement de la Bible, seuls les hommes peuvent être pasteurs et anciens. C’est-à-dire que les hommes devraient endosser la responsabilité principale de la direction et de l’enseignement selon Christ dans l’église. Nous croyons donc qu’il n’est pas biblique, et préjudiciable par conséquent, que les femmes remplissent cette fonction (cf. la réponse à la question 13).

			3.	Où trouvez-vous dans la Bible l’idée que seuls des hommes devraient être pasteurs et anciens dans l’église ?

			Les passages les plus explicites concernant directement le rôle de dirigeants des hommes dans l’église se trouvent en 1 Timothée 2.11-15 ; 1 Corinthiens 11.2-16 ; 14.34-36. Les chapitres 5, 6 et 9 de Retrouver la masculinité et la féminité bibliques présentent une étude exégétique détaillée démontrant pourquoi nous croyons que ces textes établissent d’une façon certaine que les anciens doivent être des hommes. De plus, le lien biblique entre la famille et l’église suggère fortement que, les maris étant à la tête du foyer, il s’ensuit que ce sont des hommes spirituels qui doivent assumer la responsabilité principale dans l’église.

			4.	Qu’en est-il du mariage ? Que voulez-vous dire par « des formes de mariage qui ne reflètent pas la relation entre Christ et l’Église » (cf. la réponse à la question 1) ?

			Nous croyons que la Bible enseigne la volonté de Dieu, c’est-à-dire que la relation entre mari et femme reflète la relation existant entre Christ et son Église. Le mari doit s’identifier à Christ, qui dirige d’une autorité pleine d’amour et prête à se sacrifier, et l’épouse doit prendre exemple sur l’église qui se soumet à lui librement et de tout son cœur (pour plus de détails, lire le chapitre 13 de Retrouver la masculinité et la féminité bibliques).

			5.	Que voulez-vous dire par « se soumet » (cf. la réponse à la question 4) ?

			La soumission fait référence à l’appel divin exhortant l’épouse à mettre en œuvre les dons qu’elle a reçus pour honorer et soutenir son mari dans son rôle de chef du foyer, en l’aidant à bien l’exercer. Il ne s’agit pas pour elle de renoncer totalement à sa volonté propre. Nous l’exprimons plutôt par ces expressions : « elle est disposée à se laisser guider par son mari » et « elle a tendance à suivre ses directions ». L’autorité suprême est, pour elle, Christ, pas son mari. Elle se soumet « dans la crainte de Christ » (Éphésiens 5.21b). L’autorité de l’homme découle de l’autorité suprême de Christ. Elle ne devrait jamais suivre son mari dans le péché. Néanmoins, même si elle se trouve devoir se ranger du côté du Christ en opposition à son mari s’il veut se tourner vers le péché (cf. par exemple 1 Pierre 3.1, où l’épouse refuse de partager l’incrédulité de son mari), elle peut cependant conserver un esprit de soumission et sa disposition à se laisser guider. Elle peut montrer par son attitude et son comportement qu’elle ne lui résiste pas par plaisir, et qu’elle aspire à ce qu’il abandonne le péché et dirige dans la justice, pour qu’ils puissent retrouver l’harmonie grâce à sa disposition à l’honorer comme chef.

			6.	Que voulez-vous dire par « soutenir son mari dans son rôle de chef du foyer » (cf. la réponse à la question 5) ?

			À la maison, être chef du foyer selon la Bible fait référence à l’appel divin qu’a le mari d’assumer la responsabilité principale de diriger selon Christ, de protéger et de pourvoir à tous les besoins. (cf. la réponse à la question 13 sur les sens de responsabilité « principale ».) 

			7.	Où trouvez-vous dans la Bible l’idée que le mari devrait être le leader de son foyer ?

			Les passages les plus explicites se rapportant directement à la direction et à la soumission au sein du mariage sont : Genèse 1-3 ; Éphésiens 5.21-33 ; Colossiens 3.18-19 ; 1 Timothée 3.2, 4, 12 ; Tite 2.5 ; et 1 Pierre 3.1-7. Au vu de ces enseignements, le modèle de leadership masculin qui imprègne la vie familiale selon la Bible reflète, probablement, non seulement un phénomène culturel qui dure depuis des milliers d’années, mais aussi le dessein originel de Dieu, même s’il a été corrompu par le péché. Le livre Retrouver la masculinité et la féminité bibliques présente une étude exégétique détaillée démontrant pourquoi nous croyons que ces textes enseignent que la notion de « chef » inclut le rôle principal de direction, qui est la responsabilité de l’homme.

			8.	Quand vous dites qu’une épouse ne devrait pas suivre son mari dans le péché, qu’en est-il alors de la notion de « chef » ? Qui a le droit de dire quel domaine du leadership est assez entaché du péché pour justifier le refus de l’y suivre ?

			Nous ne prétendons pas être à l’abri de toute ambiguïté, car parfois les gens font face à des décisions délicates dans des circonstances difficiles. Nous n’affirmons pas non plus qu’être à la tête du foyer consiste à lancer des ordres à son épouse. Diriger n’équivaut pas à prendre des décisions unilatérales. En fait, dans un mariage sain, le leadership consiste surtout à prendre la responsabilité d’établir un modèle d’interaction qui honore à la fois le mari et l’épouse (et les enfants), et qui procure à la vie familiale une provision de sagesse diversifiée. Le chef du foyer a la responsabilité principale d’établir les concepts moraux et la structure du foyer, mais la mise en place inclura l’épouse (qui peut avoir plus de sagesse et d’intelligence). Rien de ceci ne peut s’annuler, même lorsqu’il existe des ambiguïtés dans des cas extrêmes et que maris et femmes divergent sur la façon d’être fidèle à Christ.

			Les structures dirigeantes de l’État, de l’église et du foyer ne perdent pas leur valeur, même si Christ est le seul à avoir l’autorité absolue sur chacun de ces responsables. L’ordre du Nouveau Testament d’obéir à nos conducteurs dans l’église (Hébreux 13.17) garde tout son sens, quand bien même on nous dit « qu’il s’élèvera du milieu de vous des hommes qui enseigneront des choses pernicieuses » (Actes 20.30a) et que lorsque cela arrivera, il faudra les reprendre et non pas les suivre (1 Timothée 5.20). Le commandement d’être soumis aux autorités supérieures (Romains 13.1) n’est pas à prendre à la légère, bien qu’il existe une clause d’objection de conscience (Actes 5.29). De même, l’autorité douce et ferme d’un homme dans son foyer n’est pas bafouée simplement parce que sa femme doit se soumettre à Christ, et non à lui, en tant que chef suprême. Lorsqu’il arrive que son épouse n’adhère pas de tout son cœur à certaines de ses décisions, il doit se confier à la grâce de Dieu et chercher le chemin de la sagesse biblique par la prière et les conseils. Aucun d’entre nous n’échappe aux ambiguïtés (parfois angoissantes) de la vie réelle.

			9.	Ne pensez-vous pas que le fait de mettre l’accent sur l’autorité et la soumission favorise l’épidémie de violence conjugale ?

			Non. En premier lieu, nous mettons l’accent sur l’identification du mari avec Jésus, sur une autorité prête à se sacrifier et qui veille au bien de l’épouse et la considère comme cohéritière de la grâce de la vie (1 Pierre 3.7). En même temps, nous insistons sur une soumission réfléchie, qui ne fait pas du mari un maître absolu (cf. la réponse à la question 5). En second lieu, nous croyons que la violence contre la conjointe (ou le conjoint) est profondément enracinée dans l’échec des parents à transmettre à leurs fils et à leurs filles le sens de la véritable masculinité et de la vraie féminité. La confusion et les frustrations existant autour de l’identité sexuelle débordent souvent et mènent à des comportements néfastes. La solution n’est pas de minimiser les différences entre les sexes (ce qui aura des conséquences dramatiques), mais d’enseigner à la maison et dans l’église comment la vraie masculinité et la vraie féminité trouvent leur expression au sein du mariage, dans des rôles complémentaires empreints d’amour.
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